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La structuration fonctionnelle des définitions est intéressante mais ne
résout pas les problèmes lexicographiques de fond, problèmes sur les-
quels les auteurs se prononcent peu dans leur brève introduction. L’ap-
proche n’est pas contextuelle au sens propre : la nomenclature ne repose
pas sur l’exploitation et la description d’un corpus identifié et daté, assor-
tie de critères explicites et homogènes de choix et de références. Le point
de vue référentiel s’inscrit simplement dans le cadre juridico-administra-
tif, reprenant les points de vue économiques dominants. Les notices défi-
nitoires ne font pas apparaitre les propriétés discursives, argumentatives
des termes. Il aurait été par exemple intéressant de mettre en évidence les
valeurs sémantico-argumentatives différentes de l’adjectif sensible dans
Espace naturel sensible, ou dans Quartier urbain sensible. Les schémas
syntaxiques de formation des collocations, le rôle du singulier ou du plu-
riel présentent aussi des caractéristiques remarquables. Centrée sur la réa-
lité administrative française, l’ouvrage ne vise toutefois pas une
démarche analytique. Il se donne d’abord comme instrument, comme
base de connaissances pratiques. On peut néanmoins regretter l’absence
de perspective comparatiste sur le plan sociologique, et d’approche
contrastive restreinte sur le plan multilingue, puisque il se borne à fournir
les équivalences lexicales sans références, ni contextes. Dans ces condi-
tions, cette riche et intéressante terminologie de spécialité se présente
comme la première étape documentaire d’une approche multilingue dis-
cursive européenne qui resterait à faire.

Pierre Fiala

Éric HAZAN, 2002, L’invention de Paris. Il n’y a pas de pas perdus,

Paris, Seuil, 462 p.

Ce livre est avant tout un cri. Un cri du peuple, pourrait-on ajouter.
«Places royales et faubourgs brumeux, enceintes, barricades et pas-
sages, c’est la trame serrée des quartiers parisiens qui organise cette
déambulation proposée aux flâneurs des rues et des livres». Éric Hazan,
ancien chirurgien, amoureux des livres et des hommes, ayant choisi de
reprendre la maison d’édition familiale, a décidé de nous servir de
guide pour une traversée de Paris. Traversée à la fois historique, géo-
graphique mais surtout politique.
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La première partie de l’ouvrage, intitulée «Chemin de ronde », nous
entraine dans le dédale des quartiers de l’ancien, puis du nouveau Paris.
Véritable leçon de vocabulaire architectural et géopolitique, nous
découvrons les aménagements successifs de la capitale. Nous apprenons
ainsi que le tracé des boulevards (Beaumarchais, du Temple, Saint-Mar-
tin…) recouvre celui de l’ancien rempart de Charles V ; que par exten-
sions progressives, les faubourgs, autrefois en dehors de l’enceinte, sont
intégrés à la cité. Puis viendra le tour des villages, Passy, Batignolles,
Clichy, Montmartre, Belleville, Bercy, qui existaient hors du mur des
fermiers généraux (les lignes 2 et 6 du métro) jusqu’en 1860 et qui for-
meront les 8 derniers arrondissements de Paris (du 12e au 20e) entourés
par la zone non aedificendi (zone non-constructible au delà des fortifi-
cations de Thiers) qui restera la zone dans l’imaginaire populaire pari-
sien (Cohen J.-L. et Lortie A., 1991, Des fortifs au périf’, Paris,
Picard).

La deuxième partie, « Le Paris rouge », résonne à chaque page du
bruit des canons, des fusillades, de l’assaut des barricades qui caractéri-
sent l’histoire politique de Paris. Éric Hazan tisse un fil imaginaire
allant de 1827 à 1968, avec les épisodes les plus dramatiques de la
répression, les journées de 1848, la Commune de 1871. Cette fois, c’est
l’historien-militant qui guide nos pas sur les pavés sanglants, qui au
détour d’une barricade nous rappelle le comportement d’un Lamartine,
en 1848, encourageant la répression de l’insurrection, ou les propos
insupportables des Goncourt pendant la Commune. Cette évocation
s’achève sur le Paris des écrivains (Balzac, Zola, Benjamin), des photo-
graphes (Doisneau, Atget, Brassaï) et des peintres (Manet, Caillebotte).
Livre d’initiation, de passages (et l’on connait leur importance dans
Paris), mais aussi livre d’érudit, d’amoureux de cette ville et de mili-
tant, cette traversée est aussi un livre sur les mots de Paris. Éric Hazan
n’a pas oublié qu’il avait pour condisciple, au lycée Louis-le-Grand,
Marc Augé. De cette amitié lui est sans doute resté ce gout pour les
promenades ethnologiques.

Dominique Desmarchelier
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